
                           Saint- Cyriens et Academiciens 

Une recherche historique avec des confrères académiciens et saint-cyriens a permis  

de  faire une étude sur ceux de nos Anciens qui, conjointement, ont été, par le passé, 

Saint Cyriens et Académiciens. 

 L’accès à  différentes archives comme celles de notre Académie, l’annuaire 

prosopographique de la France savante et celui de la Saint-Cyrienne,  a permis une 

approche profonde, sans doute parfois incomplète. Un bon nombre de cas ont pu être 

passés en revue, entrainant certaines observations. 

Les situations politiques et militaires expliquent en partie des parcours qui 

aboutissent tous à l’Académie. En effet, les générations successives ont été    

marquées par les deux grandes guerres, mais aussi les conquêtes coloniales,            

puis l’évolution vers l’indépendance. 

 Il en est ainsi de nos quatre Maréchaux et d’une bonne douzaine de généraux.  

Témoins ou acteurs de leur temps, ils ont été très recherchés pour leurs épopées et 

faits d’armes certes, mais aussi pour leur connaissance approfondie et éclectique des 

territoires et des populations. Issus de l’Académie des sciences coloniales d’alors, il 

n’est pas   étonnant qu’une dizaine d’entre eux  aient été appelés à siéger également  

à l’Académie Française ou d’autres organisations tout aussi prestigieuses. 

Les situations du moment expliquent l’attrait des Troupes coloniales  permettant 

d’exaltantes  campagnes dans les   outre-mer, au contact de populations indigènes 

auprès desquelles ils se sont entièrement investis.  

Certains sont devenus méharistes comme Arbaumont , Boisboissel , Monier,                  

Le Borgne et Dewatre... D’autres, dans le sillage du Maréchal Lyautey au Maroc,           

ont été attirés par les Officiers des Affaires Indigènes, tels  Bazillon, Justinard,     

Monteil, Castries, Odinot, Revol, Spillman…  

Dans ces deux cas, ils ont profité de leur situation pour totalement s’impliquer dans 

leur environnement autochtone. Ils ont appris leur langue et partagé leur vie.  Ils se 

sont transformés en  ethnologues, paléontologues, topographes, géographes ou 

historiens. … Leurs productions de grande valeur sur la connaissance de leurs 

environnements  feront date. 



Justinard  est l’auteur de la première grammaire de langue arabe. Martin et 

l’explorateur Rendinger ont aussi été de  grands arabisants. Bernard, le médecin- 

colonel de la Marine, a été chargé de faire la carte du Sénégal. Le Borgne a pénétré les  

secrets des tribus sahariennes…      

L’Asie, elle aussi, faisait partie de l’intérêt national pour l’Outre-mer avec Collignon,   

Do Hou Chan, Guillermoz , Levy , Merat, Ballot….         

Il convient également de souligner, à côté des combattants et  des populations 

indigènes, la présence de nos médecins, biologistes, vétérinaires comme Ballot, 

Bernard, Bouet, Bouffard, Carton, Catat, Marchand…   

En dehors des Troupes de Marine, souvenons nous des polytechniciens Louis   

Archinard et Larras sorti Major de Saint Cyr, de Genty et Stehlin venant de l’Armée de 

l’Air, des préfets Périllier et Dewatre, du père O’Reilly, sans oublier les politiciens 

Dabezie, Parenty, Poriller, Pleven, le chef d’entreprise Lemaignen et le journaliste        

R. Charbonneau…... 

Pour tenir compte de leurs expériences, nombreux sont ceux qui sont devenus 

historiens comme Benoni, Castries, J.Charbonneau, Faivre, Azan , Decraene, Odinot…. 

D’autres ont été professeurs, tels Benoni, Dabezie, Girardet, Guillermaz, Levy,     

Martin, Meynier… 

Avec la situation de la France durant la deuxième guerre mondiale, certains ont  eu   

des comportements qui leur font honneur. Ainsi, de Boissieu compagnon de la 

Libération, Gras, Malecot, Dabezies, résistants de première heure…. 

La vie passionnante de ces civils et militaires, dans des contextes uniques, a toujours 

été d’une grande dignité, avec le souci très fort de l’humain. 

Ils ont vécu cette soif de savoir et de comprendre l’autre dans son environnement,      

de le respecter dans ses croyances et tout simplement de l’aimer tel qu’il est.  

Ils ont fait honneur à la France. 

Le Secrétaire Perpétuel de  l’Académie des sciences coloniales, qui allait devenir 

l’Académie des Sciences d’Outre-mer, n’a pas eu à hésiter longtemps.  Il ne pouvait 

qu’ouvrir les portes de cette Grande Maison à ces êtres d’expériences, d’abnégation,  

de courage et de cœur. 



   Au moment des célébrations du Centenaire de notre Académie,  

les Académiciens d’aujourd’hui tiennent à se manifester en envoyant  

 

                       LE CONFRATERNEL SALUT  

 

                                          de 

 

   L’ACADEMIE DES SCIENCES D’OUTRE-MER 

 

                                           à 

 

    L’ACADEMIE DES SCIENCES COLONIALES 
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